
www.e-rara.ch

Instruction pour les jardins fruitiers et potagers, avec un traité des
orangers, suivy de quelques réflexions sur l'agriculture

La Quintinie, Jean de

A Amsterdam, MDCLXXXXII [1692]

ETH-Bibliothek Zürich

Persistent Link: https://doi.org/10.3931/e-rara-29051

Preface.

www.e-rara.ch
Die Plattform e-rara.ch macht die in Schweizer Bibliotheken vorhandenen Drucke online verfügbar. Das Spektrum reicht von
Büchern über Karten bis zu illustrierten Materialien – von den Anfängen des Buchdrucks bis ins 20. Jahrhundert.

e-rara.ch provides online access to rare books available in Swiss libraries. The holdings extend from books and maps to illustrated
material – from the beginnings of printing to the 20th century.

e-rara.ch met en ligne des reproductions numériques d’imprimés conservés dans les bibliothèques de Suisse. L’éventail va des
livres aux documents iconographiques en passant par les cartes – des débuts de l’imprimerie jusqu’au 20e siècle.

e-rara.ch mette a disposizione in rete le edizioni antiche conservate nelle biblioteche svizzere. La collezione comprende libri, carte
geografiche e materiale illustrato che risalgono agli inizi della tipografia fino ad arrivare al XX secolo.

Nutzungsbedingungen Dieses Digitalisat kann kostenfrei heruntergeladen werden. Die Lizenzierungsart und die
Nutzungsbedingungen sind individuell zu jedem Dokument in den Titelinformationen angegeben. Für weitere Informationen siehe
auch [Link]

Terms of Use This digital copy can be downloaded free of charge. The type of licensing and the terms of use are indicated in the
title information for each document individually. For further information please refer to the terms of use on [Link]

Conditions d'utilisation Ce document numérique peut être téléchargé gratuitement. Son statut juridique et ses conditions
d'utilisation sont précisés dans sa notice détaillée. Pour de plus amples informations, voir [Link]

Condizioni di utilizzo Questo documento può essere scaricato gratuitamente. Il tipo di licenza e le condizioni di utilizzo sono
indicate nella notizia bibliografica del singolo documento. Per ulteriori informazioni vedi anche [Link]

https://doi.org/10.3931/e-rara-29051
https://www.e-rara.ch
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=de
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=en
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=fr
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=it


PREFACE
V a n t que d’entrer en matière sur le sujet , que j’entre -

prens , rl me semble que je fuis obligé de dire , que le .Jar¬

dinage n ’estpas parmynóus , comme ifétoit dans les premiers

siécles ; on ffiy connoifloit apparemment que les Jardins à

Fruits , & à Legumes , qui íonteeux que nous appelions Frui¬

tiers , & Potagers , au lieu que de nôtre temps nous en avons

encore de plusieurs autres fortes ; les uns en Parterres , & en Fleurs , & les au¬

tres en Pépinières ; les uns en simplesMarais , les autres cn Plantes rares , &

medecinales , 8cc.
Une tclie multiplicité de Jardins faisant une grande diversité d'occnpatiofls

pour les Jardiniers en a successivement introduit plusieurs claíîes particulières ;

les uns qu
’on nomme simplement Jardiniers ; les autres qui prennent la quali¬

té de Fleuristes ; les uns qu
’on devroit nommer Botanistes ; les autres qu

’on

nomme Maréchais , fans parler de ceux qui s’attachent aux Pépinières ■,■ pour

lesquels il n' y a point encore de terme particulier , à moins que de les nom¬

mer Pépiniéristes . Je rte croypas qii
' ilíoit hors de propos d^expliquer icy en

peu de mots Porigine , & rétablissement des uns & des autres .

Ma pensée à cet égard est , que le premier Homme ayant été créé dans un

Jardin , & y ayant aprés son péché reçu ordre de cultiver la terre , pour en

tirer fa nourriture à la sueur de són front , il s -ensuit qiPunc de ses fonctions

principales , auísi-bien que celle de ses premiers descendans fut de s’adon -

ner à la culture des Fruits , & desLegumes ; puisque c ’é.toit elle feule qui pro -

duifoitau genre humain tout le nécessairepour la vie . N ’étoit -ce pas en effet

de véritables Fruitiers & Potagers que cette terre ainsi cultivée ? Et partant ,

comme dans ces premiers siécles on là point connu d ’autres Jardins que ceux-

là , on n'y a point aaísi connu d’autres Jardiniers que ceux , qui les gouver -

noient , & qu
' il est bien juste de regarder comme les premiers de tout Perdre

du Jardinage . Les Patriarches » à parler proprement , étoient ces premiers

Jardiniers de Fruitiers , & Potagers ; & ils continuèrent tPen faire la fonction ,

jufqu
’à - ce qu

’étant obligez de vaquer à Pinvcntion des Arts , ils fe firent aider

dans leurs jardins par quelque principal domestique , qui ne dédaigna pas de

prendre le nom de ce que nous entendons par le terme de Jardinier .

^
Mais (Pabotd que dans les siécles luivans on crut avoir suffisamment pour¬

vu áu nécessaire , 8c que même parmy les hommes il fe fut étably quelque

distinction de degrej , & de fortune , il arriva que le plaisirdc la -vûë , 8c

de Podorat fit naître à quelques - uns la curiosité devoir des Fleurs ; si bien
* * * qtPon
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qu

’on se mit à rassemblerune partie dc tant de belles Plantes , qui faiíoient unémail surprenant , & une #deur admirable dans les champs , où elles étoient
confusément répandues.

Ce futhjep à la vexité les jardiniers dont nous venons de parler , qui cncommencercntla culture , puisqu' i ! n ’
y avoit qti

’eux qui la puíletít faire ; mais
quand dansla íuite on voqlut ayóir beaucoup dê F|eurs , .-ainsi qu-hife pratiqueaujourd ’

huy chez lesvGr *nds , oip commença d'en faire des Jardins particu¬liers , qu ’on appella d ’un nom cohvenable Jardins à Fleurs • & comme il n’é-
toit p^s qyfun fê l ^ UâipjcrFÛt ,çn ,mcme tenap? yaçqucr àla cultured ,

ungçagd içombrç Jdc'Fn 1iitf> . dte ^ egu^ ies , de Fleurs ^ d^ rfeiflêaux , &c. il
fpllui: ,0^ ,n?é.H)C íenips '^ tabjjf qt ê sçcqtjde dasfe de Jardiniers , pour soulagercxnx .dejapremk .rje ; £els Jjirdimers -furent .v.u| gairemept nommez Fleuristes , ala diftèrcnçe.des autres qu

’qn qqmmqy feulement Jardiniers .
Je pourrpis dire cippassant ^ que pou r lors les Orangers , ,& les Citronniers

furçnt peut -être rcprjez cQmme des Arbres à Fleurs , ny plus ny moins queles hdMbe? .,:Jes jMenups JesLaurier ^ -
'
^

'
hylips , &Ç- ..4 qlfca,teílexîes hom »

mes rfétant pas encore venue jùfqu ’au point où elle estde 'cbc*chcr tant dcra Tgoûts , &-,4’aflaiJcítHieíXjens; LMsii/ . Art,biep 'faiçe, . qu
’
encetemps -là les Citronniers , K les Orangers íè rencontrèrent du partage des fleu¬ristes. ,

Néanmoins U me p ?i;QÎtpljis lír^yjemlílable .dt: d/rç , .que dans ces premiers
temps çn ne .distingua poÍM ce? jqt;tps d'Arbre ^ cfíyÇf ies autres Fruitiers ,puijqn

' ils 1§ syfll- iMMWlMiMi .K -à >H j
'c^ Me .qu^ js E^ueení fukivezpar les-

premiers J^rdipiet;? laps autre ; yûë qqp cçljedeìpursftqits ; Lcqelad '
-iuranr .

plus que lapreimer -e .Culture dc la terre fiyantcré faite dans des païs .çhaqds& tempérez la sujétion & f embaras de ccs Caisses , §; de ces Serres , dont nos
cl.im.ats ne sçaqrqjçnt sepaster̂ n ’

y çfqien(: dç pql usage . Ce n ’a 4<$ c été quçla rigueur dés Hyu ^rs qujjqs ji fajt imaginer ., pour pouvoir copíèrvcrcequi '
n’étojtpas àl ’épseuyedu gsand froics , fifedés-lprslçs Jardiniers de Ja -íccondc .
clqsiè , qui d’aijjçiHis gPi«ç -J«liSSlíufe4 (? .jfu {s fleurs n 'avoiçnt pas de gtfapdes

'
occupations , ont aus& commçççéd ’être chargés du ípin çles Orangers , Sc des
Citronniers .

. .
De plus Je plaisir çle la vûë allant toujours à perfectionner les choses ; il est

venu premierepient dan.s l ’
çsprit des honnêtes gens quelques pen/écs 4? rangercçs Fleurs ayeç plus d’

agrémenf & de íymmeterie , que ivavoìpnt pps accoûmé
de fairp les premiers curieux ; & p’est ce qui parmy les Fleuristes a tait k com -
rpencement de? Parterres , dont les premiers apparemment n ’ctpiçnt que des
découpez , faits d’une maniéré assez simple, & asícz grossière ; mais ensuite il
s’en est fait d’une nouvelle façon , qu ’on appella en broderie , & ceux - là
étoient mieux entendus , & plus divcrtiíTans que les premiers ; on s’est con¬
tenté des uns & des autres durant plusieurs siécles , fans que le Jardinage fût
accompagné d’autres fortes de beautez que de celles - là , jusqu’à ce que dans
les derniers temps la curiosité , 1c bon goût , & même la magnificence font
yenuës petit -à-petit à s’

y augmenterextraordinaírcsnent . Nôtrefiede , quia
excellé
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excellé en tout ce queFindustrie humaine a . pûssiniagincr, a particulièrement
donné par inhabiletédu fameux Monsieur leNostre k -derniere perfection à ceé-
te partie du Jardinage , ce qtii parou par tantde Csnìàhx >, dé Pieces -d'éàu , è
Cascade; , deFomainesjalissanresy deiabijrinthesqrdeBotssingrainSdc -Tcr - .
rafles , & c . omemens en : effet' nouveaux , mais quiidans k ' vetîté iehànífitìt
merveilleusement la beauté naturelle dUjJardihage.

Apres avoir assez amplement parlé dc la premiere , & de la seconde classe JàràmUrt
de Jardiniers' , , je viens à la troisième , qui est dé ceux qui ne sc mêlent ny dc u ‘trtil'* 's'

Fruits } nvsdeFleurs , mais . feulement deiPbmes 'pdíâgerès
'
; Ittrr 'brigîáépléat _[ r

bien venirde ce que quelques -uns de nos premibrs -' Jardiniers étant dansíëVóisií.

nage -des -Villes foEt peupiéeS s?aviferentd^ éttilslîrrdècertiias Jàrdîhs<’pattidir ' ■ .
licrs d’berbnges , prévoyant bien qusils etí pouròífcht ' faire-' ursconsidérable
débit dans les Marchez publics ■ & comnïe;les -terràinS un peu grásv &' humi¬
des leur parurentlçs meilleurs , & les pluscommodestantpour la culture &
Fabonds nce , que pourla grosseur, , & la grandeur déchaque Plante , ils choi¬
sirent des lieux bas , pour faire ceà 'lortês' dé Jardins j p

°eutrêkreqúetclslieux- >
avoient cté autrefois de véritables Marais , qu

’on avoit ensuite defleichez ; si
bien que dans le Vulgaire ecs fortes de Jardiniers furent nomnfíez Marcclïais ,
comme voulant dinrjardimcrs ’.de Marais ' defleichez. te débit dê ces Herbages
skst trouvé par évenement -si utile à ceux qui le faïsoiení f -qacFitYekiftrièdcs
hommes a .depuismultipliéces sortes de Jardins , <jusqùjàbrí faireXdàhs 'dès1lictix
forrarides , &fort sablonneux , faisant enforte que dé freqàetìáarfòí&ttoèfTS , &
dam pies engrais de fumier suppléassentcn celaau deffeutdu -bòri fôridsj
. • Ce détail , qtie je viens dc faire -, établit JnêtCefnéh^ -tréiis -blâíïès dé Jardi¬
niers bien disserensdcs uns des autres , fans parler des autre» deux 1 défies ;
íçavoir de celle de ces Jardiniers qui ne s'étudicnt qtFà faire des Pépinières , Ttfmitri -
Sc Fautre de ceux qui Rattachent anx Plantes rares , & médicinales j cepen - J2" -
dant il est certain qusil y a de fort habiles gens ^ qui (se ; font un plai

'sit1‘Sitíhe af- Btttmisiti.
faire de cultiver les uns & les autres , & qúïsbn acquittent:dvcdíàccés , & ré¬
putation.

Quant à moy mon inclination - rnV toursté du côté du Jardinagé'connu à la
naissance des siécles , & pratiqué par nos premiers peres ; si bien que depuis
loug- temps f ay eu une application particulière à la -Culrtire- dés JardinsFrui¬
tiers & Potagers ; & véritablement cette application -, - outre 'les bfcáU.tez qtFcllé
m’

y a fait trouveren grand nombre , nfy a aussi découvert désdéfadts qûi'jné
froissent considérables: Ilmeferflble, que dtíVafit toutes chòícs'jedóif tn’étu -
dieríoigneusementà les faire connoîtrepour les éviter.

Je trouve donc premierement que d -Ordinaire , nbh:feulement ces Jardinsné
fontpas fournisde ce qu’aisément ilsdevroient , pduttoiént avoir pour cha¬
que saison de Fannée , soit Fruits , soit Legumes ; mais’ qut dcJ plus ils íontr
n»al entendus dans leur disposition t, & -daâs Faiïáhgéíiíéu

't dé ce qti
’ ils con -'

tiennent.:
Je trouve en second lieu , qu

’il paraît': peú 'de capàekc 1dStìS -' 1a p! íìpartdcs
Jardiniers qui les cultivent , & qûe dVilkursles-Màîtres -,- qtr' ilsóflt àsèrvir ,
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n ’ont pas assez dstntelligence pour les redresser ; si bien que dsordinaire c’est
par la faute des uns & des autres , que ces Jardins ne produisent pas autant
de plaisir & dsotilité quhls le pòurroientfaire, ; & qtf

’on fel ’étoit imaginé,
i ’A ricul Jc veux > sije puis , remédier à d’auíîì grands défauts tant par obéissance aux

tuíe ertùn ordres que fay cu f honneur d'en recevoir , que par ^ inclination àfaireplai -
blement

2" à , que j
^oie dire nfêtre naturelle , Lc sur tout en cette matière du Jardinage ,

irobie-S- cz- qui d 'elle - même inspire cette humeur bien -faiíànte . Ccst pourquoyje me luis
paed

™
om cn8a§c à faire ce Traité , & à le rendre public , ayant cru en effet que ccnc

muniquer seroit pas un Ouvrage inutile , si , comme je le souhaite , & que jeme lésois
bîessean * ProP°^ 1 je pouvois aider iaux honnêtes gens à mieux ordonnerde fceconomie
gens qui en de leurs Jardins , & aider en même temps aux Jardiniers à mieux executer les
son !

”
aussì 'intentions de leurs Maîtres & par conséquent de trouver parle moyeu de la

est - ii vray Cultureles avantages que la terre ne donne qu
’au travail & à Industrie .qued’oidi -

naireilsíontraviïquetoutlemonclevoyeleursOuvrages ; & quandilleur arrive de rencontrer heureusement , îeurplus grandejoye est. de déclarerà ceux. qui le veulent sçavoir ; les moyens , dont ils se sont servispour réussir , aulieu que communément l ’eípritdes autres Ouvriersest desaiie initiere dc tour , & de garder four eux seuls les limite-ris qu’ilsontâcquises dajrs leur Art . Xcnophm .
' '

Trois raisons principales msontcncoreparticulièrement obligé à ccrire .La prcmicre a été de voir 1e pcud ’ inítraction . ,- quson tirede tant de Livres
qui ont été faits fur çette matière en tous les siécles j . . & en toutes les Langues ;il . est bien vray que nous avons beaucoup , d

’
obligation hon feulement à dTn -

Coin-mtìit , ciensAuteurs , qui ontjsi íolidementparléde F Agriculture gcneralc . , . mais en -
m

™
ThéZ

'
corc à quelques modernes , qui ; ont fait . partau public de leurs connoiíïances

fhrajh , Xc - particulières ; • uous . íompies sor tout rcdevablesàquelques Personnes de qtia -
plít

’
a .

’ G‘ ° '
lité éminente , qui fous , 1? nom , & sor les mémoires du fameux Curé cFE _-
nonville ont si poliment écrit de là Culture des Arbres fruitiers ; ce font eur .dans la vérité qui nous qnt donné les premieres vûës des principaux ornemensde iÎqs Jardins ; aussi- bson que celles du plaisir & ckt secours qué nous retirons »de ceux qqf font bien conduits/ , maisoçn récompense on . peut .bien íc récrier
sor le grand nombre de tansd ’autres Livres , dont nous sommes accablez ; peut -être nTurois - je pas tort dTvancèr qsoil if en faut guéres - regarder une bonne
partie que comme des Traductions importunes , & comme des répétitions désa¬
gréables de plusieurs vieilles maximes ; j’eípere les marquer soigneusement , &
faire connoître en .même temps , que la plupart sont mauvais es , ou au moins ,
beaucoup inutiles ."

La seconde raison , qui m "a obligé d’éerireest la certitude que f ay , qusott
beaucoup de Jardins je fuis cause quson fait mal , qtioy que ce soit de ma part le
plus innocemment du monde ; & cela vient de ce que certaines gens prévenus cn
ma faveur , aprés avoir vû ce que je fais dans nos Potagers , & ànos Arbres
fruitiers , sont quelquefois tentez dstmiter mes maniérés de faire ; mais parce
qu

’ ils ne fçavesit pas mes , Principes , & qu
’ ils croiroicnt faire tort à leur répu¬tation , s’ils ssobaifîoient juíqu

' a me les demander ; ils essayent de les deviner
eux -mêmes , croyant fans doute que rien n ’est si aisé à faire .

Je nc puis nf empêcher de kur dire , & je les prie de le trouyer bon , qu
' il

est
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est assez rare de deviner juste en presque toutes sortes de matières ; il est vray

quecelle - cy n’est nullement difficile â entendre , quand on en rend de bonnes

raisons j mais aussi on n ’est pas d’ordinaire trop heureux à y bien rencontrer ;
dans ses premières imaginationson se met au hazard souvent de faire tout le con¬
traire de ce que jc pratique , & par conséquent 1c contrairede ce qu

'on souhaite,

quandon ne pense qu
’à deviner.

Tel par exemple sur le fait de la taille , pour avoirvû dans mes Arbres quel¬

ques branches courtes , dit aussi- tôtqu ’ il voit bien que ma maniéré est de cou¬

per court , & s’en ticnt-là : Tel autre , pour cn avoir vû de longues , soutient
de son côté que ma maniéré est découper long , & croit la bien entendre ; tel

autre enfin , pou>r cn avoir remarqué cn même tempsquelques- unes de longues ,
& quelques-unes de courtes , s' il en remarque une autre fois quelques-unes qui
soient différentes de ce qu

'il avoit pensé, m’accuse d'incertitude sur mes Prin¬

cipes ; ìl en vient même jusqu
'à dire qu

’il voit bien du changementdans ma
taille , & qiv

’ainsi je n’ay rien d’aflèuréà cet égard ; & là-deffus fait , ce luy
semble. , les plus belles réflexions du monde, ; pour prendre d’orénavant tine
route difierente de la mienne.

Le premier de ces esprits , qui croyent d’abord tout pénétrer , fait , pour
ainsi dire , de grands massacrés fur ses Arbres , quand dans la croyance qu

’il a
d’imiter ma maniéré de tailler , il se resout de couper court cn toutes occa¬
sions.

Le second avec . une pareille intention ruine en peu de temps la beauté des
siens , quand. il laisse longues des branches , qu

’il faudroitcouper courtes.

. Le dernier enfin tombe dans un embaras si grand , qu
’ il ne sçait plus quel par»

ty prendre .
Ce sont les abîmes où conduisent les faux raisonnemensdes conjectures, &

des vray- íemblances; c’est pourquoi , quand je ne ferois icyautre chose que
de rendre raison de ma conduite, dire par exemple quelles sortes de branches je

coupe courtes, & quelles je laissé longues , quels Arbres je charge davantage ,
& quels Arbres je charge moins , & c » avec les motifs que j’ay d ’cn user de la
sorte ; il me semble que ce ne sera pas peu faire pour le public , asin que ceux ,
qui en seront avertis , ne se tourmentent plus tant pour deviner, & par consé¬

quent ne se mettentplus si aisément au hazard de mal faire .
Cela étant, si ma conduite est approuvée, on l’imitera , & j

’ en soray ravy
par l’interest , que je prens au plaisir d’ un chacun ; & si elle ne plaît pas , on la
condamnera , & peut-être aura - 1- on même la charité d’cn publier quelque
meilleure , dont je ne seray pas moins satisfait par la grande avidité , que j

’
ay de

me perfectionneren cette matière .
. Enfin la troisième & dernière raison , qui m’oblige à écrire , estl ’

espérance ,
que j

’
ay , que la lecture de ce Livre apportera deux autres avantages , dont je

croy devoir faire cas .
Ee premier est , que. chacune de mes maximes étant bien entendue toute

èntiére , comme jc le pretens , & comme elle pourra l’être par le moyen de ce

que j
’
auray écrit, elle donnera , ce me semble, quelques secours pour mieux

* * * , faire
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> faire en Jardinage : mais si par.malicc , ou par ignorance on vientà n'en pren¬dre qu

’upe partie , & .en laisser ,stautre , jeíuis assezpersuadé qusense trompe¬ra extrêmement; c’est pourquoi j
’en veux avertir de bonne fo .y. , afìnquejenesois pas responsable des inconvensens, dans. lesquels on ne manquera pas detomber , quand on fera. difficultéde me croirc-entiérementi

Le second avantage est , que la plupart des Jardiniers peu habiles, qui ontvû en passant ce que je fais , ou qui seulement en ont entendu parler , s'il leurarrive de mal réussir( ce qui n’ell que trop ordinaire ), ils trouvent aussi. tocleur excusetoute prête à sé décharger de leurs sautes fur , moy ; ils me font fau¬teur de leurs mauvaises manieresd'
agir , pour autoriser ; par mon nom ce quhlsnc- sçaurosent autrement deffendte : Ils veulent que jlayeavancc. quelque usage ,auquelje n ’

auray jamais pensé ; ils disent même avoir : fait',telle .* & telle chose
exprès à mon imitation, pour faire voir lî , on atant de raison de me vouloir,imiter ; j

’
auray au moins par écritune . justification irréprochable : ainíiucme

Commcíl pouvant faire dire que ce que sauray effectivementdit , jsempêcheray qusenneest
ta

"
d
”1" ^ imputeplus tant à f avenir ; d'oû il arrivera peut- être qusenne maltraitera

travailkr
*

plus íi fort des Arbres innocens , qui irauroient pas manqué de bien faire , sihabilement on Içs avoìt sagement conduits.
turê

'
áu

'
ssi Jc hazardc donc de donner une instruction du Jardinage en vûëprincipa-eít-ii beau- sement de faire plaisir aux honnêtes gens , aussi -bìen ne. puis- je me réíou-

pernicieux dre à souffrir plus long temps , qu
’à la honte de nos jours , & même ssi'ttby malfaí- nfest permis de le dire ; à la honte de toute supplication , que j

’
ay donnée

tvyrienfal - 2 cette matière depuis plusieurs années , on puisse encore dise ce que Çolu-
x

d " r/ ' mc^c reprochoità son iiccle , que la science de f Agriculture est véritablementlotexês une des plus belles , que fhomme puiste acquérir ; mais que cependant on estmstica qu* encore réduit à ce malheur , qusil se trouvepeu de Maîtres pour f enseigner , 5cfine dubita - , , m '
1 1 1 otioneptoxî- peu de Uiíciples pour 1 apprendre .

si
^

ousaT
3' Jc sÇay bien q -te tous les Livres dc Jardinage ont dserdinaire commencé

guinea fa - par une Préfacé pleine des éloges qusen luy donne , Lc qrr
’
apparemmciu cepientix est , (^rost par là que ccluy- cy devroit commencer ; mais . comme je fuis bien

tíbus eget , elo 'gne de prelumer , . que ; e punie trouver rien de nouveau a dire , pourfaire valoir f estime qui est dûë aux Jardins , Sc par conséquent à la science
qui apprend à les cultiver , Sc qtfaussi il íeroit fort inutile de vouloir ex¬horter personne à s’

y étudier , vû que la plupart des hommes se trouvent na¬turellement passionnez pour une si agréable & si utile occupation : je com-
menceray simplementà .poursuivre mon dessein , qui est d5instruire , si je fuisen effet parvenu à msen être rendu capable .

Je regarde donc icy , comme j
'aydéjadit , deux fortes de gens.

vimmbo- Premièrementces Illustres Jardiniers , ( c’est ainsi que faute d’atstres termes- c-
a plus particuliers , & plus significatifsje nommera y dseténavantles fameux arna-

Jabain . bo - teursdu Jardinage , de quelquecondition qusils soient ) &’ je regarde eníuitcmim agti -
j jardiniers ordinaires , je veux dire ceux qui sont vulgairement connus par ic

numqwe simple noin de jardiniers, soit ceux qui en font deja k tonction , íoitceuxqurcoionum veulentcommencer à la faire.
Je

quam ma -
jriCttis.
Coiumeilct .

: .i;d :cûbant
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Je yeux aider aux premiers ., c’est à dire aux Illustres Jardiniers , àtrouverai - j^ *”^ ®-

fémentle véritable divertissement des Jardins ; & àFégarddes autres , je -tn^ef- tum esístí-
forcerayideles instruire , & dc les mettre enétat de bien remplintous les devenirs
de leur .condition . : , ;

Mon dessein paroítasiezgtanel , & assez beau , il est.nécessaire de le conduire
avccquélqueordre : Vòicy celuyque j

’
ay trouvé à .propos deíuivrc .

Je divisecet Ouvrage en six parties , dont cbactuie fera un Livre partrailicr . Division
Dans la première je commenceray par prouver , si pipais , qa

’il ne faut point
sc mettre à avoir des Jardins Fruitiers & Potagers , Hem ne veut sscnidierà s ’y
rendre au moins .raiiotmablement entendu , & auffi - tôt je montrerai qu

’ il est-
facile à ’

y acquérir une connoiihace grossière , & suffisante , n’
y ayant autre

choses faire pourccla qtre de lire exactement , Sc faire observer un petit abrégé
des maximes du Jardinage , que j ay mis comme par aphorismes dans le troisiè¬
me Chapitre de ce premier Livre .

Etensuitedans cettemâme premierePartie fapprendray , ce me semble , à
se bien connaître en chois de Jardiniers , ce qui , à mon sens , est une des cho -
í 'çs.das plus importantes cn cette matière ; enfin pour provenir Fembaras ,
que pourroient icy trouver les nouveaux curieux faute d^entendre dc certains ’
termes,de Jardinage , dont je meservirsy dansce Traité , j

’en ay fait un petit
Dictionnaire , que je joint icy , & qui cn donnera l’ intelligcnce nécessaire .

Dans la seconde Partie je feray d'abord connoître , quelles sont lesqualitez
necesiaîres à chaque terrejn , pour être propre à devenir un Jardin , qui soit en
même temps & utile , & agréable : JJexpliqueray ensuite ce qui est à faire pour
la préparation desserres qui sont assezbonnes , & pour Famelioration de celles

qui ne le sont pas , de quelle maniéré il faut diíposer tant pour la clôture & lc

treillage , que pour le terreindumilieu quelque Fruitier , & quelque Potager
que ce puisse être , grand ou petit , régulier ou irregulicr , bien situé ou mal si¬
tué ; afin que le terrein en soit si bien employé , quhl y ait non seulement de Fa-
grément , & de la propreté , mais aussi de la facilité dans la culture , & fur tout
une abondance raisonnable , non seulement de toutes sortes de Lcgumes , mais

particulièrement de beaux & de bons Fruits ; Sc enfin je montreray comment
i 1 faut cultiver les Arbres tout le long de Fannée , & comment leur renouyeller
les amandemens , quand ils en ont besoin.

Dans la troisième Partie je tácberay dôipprendre , quelles sont à mon sens les
bonnes especes de Fruits , non seulement afin qifon sc détermine à n’cn choisir

que de celles - là , mais aussi afin qu
’on les sçache proportionner dans chaqúc Jar¬

din ; & comme ce nest pas assez de (çavoir en général , quelles font les principa¬
les especes de Fruits , je diray en particulier quelles sont les meilleures de chaque
mois ; je diray combien de temps pour Fordinaire .chacune a coutume de durer ,
& même quelle quantité de Fruits à peu prés chaque Arbre planté de trois ,
quatre , cinq & six ans doit commencer de fournir , quand il est bien conduit ,
afin que sor cela on puisse se régler , pour satisfaire suffisamment la passion de
Fruits quson peut avoir . J 'apprendray en même temps à donner à chaque A r-
bre fruitier la place , qui lui est lapins convenable pour y réussir. En second
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lieu à choisir chaque pied d’Arbre , en forte qu

’il mérite d’avoir place dans le
Jardin .

En troisième lieu , à les preparer , tant parlatête , que par les racines pourles planter ; Et enfin à les bien planter ; ce font toutes observations tres -né¬cessaires , fans lesquelles il se fait seurement de fort grandes fautes.Dans la quatrième Partie je parleray de la taille des Arbres suivant l’
usage ,dont je me sers ; & ensuite j ’

expliqucray , quelle est ma manière d ’en pincerquelques - uns , de les ébourgeonner , palisser , & c.
Dans la cinquième Partie je veux apprendre à éplucher les Fruits , c’est - à -dire à en ôter , quand il faut , aux endroits où il y en a trop : Car enfin il nef-aut pas laisser à chaque Arbre autant de fruit , qu

’il a fait de fleurs j il faut me¬nte se défier de eeux qui fleurissent trop ; l’excés de leur bonne volonté , s’ilrn’est permis de parler ainsi , doit être regardé comme un grand défaut , Sc mê¬me comme une impuissancecertaine à bien réussir .
Je veux aussi apprendre à découvrira propos ceux , qu

’on aura conservez ,pour leur donner lçcoioris , & la bonté qui leur convient .
Apprendre à cueillir juste soit ceux , qui sont meurs suri ’ Arbre , soit ceux

qui n’
y íçauroïent achever de meurir .

Apprendre à les conserver autant qu
’on peut j & pour celaexpliquer toutesles conditions nécessaires pour la construction , exposition & disposition desFruiteries .

Enfin apprendre à connoître la maturité & à servir , & faire manger à pro¬pos les uns & les autres , soit ceux qu
’on ne peut garder , qui font tous lesFruits d’Esté , soit ceux qui viennent à la serre pour être gardez , c’est - à - direles Fruits d’Automne , & les Fruits d’Hy ver.

Dans la même cinquième Partie je pretens traiter de quelques maladiesd’Ar¬bres , qu
’on peut guérir , & déclarer ingenûëment celles , contre lesquellesjen ’aypû trouver de remèdes : Apprendre à remettre en vigueur les Arbres , quiont languy faute de bonne culture : Apprendre enfin à connoître ceux , qui ne

peuvent plus être rétablis , pour empêcher qu
’on n ’

y perde plus inutilement ,nytemps , nypeine , nydépense .
Je prétens encore dans la même Partie donner l’ intelligcnce qu

’il fautavoiraux Pepinieres de toutes fortes d’Arbres Fruitiers , tant à l’égard du plan le
plus propre à recevoir les Greffes , quelles qu

’elles soient qu
’à l’égard de la ma¬niéré de greffer , qui convient le plus à chaque forte de Fruit , Le à chaque sortede Plan . Je dis aussi mon avisfur les différentes maniérés de Treillage .Enfin dans .la sixéme Partie je pretens traiter du Potager : c’est une matière

qui n’est pas moins vaste dans son étendue , que profitable entre les mains des
gens qui l’enrendent , & la prassquent comme il faut : je tâcheray de le traiterassez amplement , afin d’apprendre .

P renflerentem ce qui doit utilement entrer dans toutes fortes de Potagers ,pour pouvoir dire qu
’íln ’

y manque rien , & y ajoûteray une Description desGraines , & autres chosesqui servent pour la production , & multiplication de
chaque Plante en particulier .

Expli -
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Expliquer en second lieu ce quson doit tirer dson Potager dans chaque mois

del ’année ; quel doit être FOuvragedes Jardiniers dans chacun de ces mois ;
quelles íont les maniérés de les bien faire ; & enfin ce quson doit trouver en
tout temps dans chaque Potager , pour pouvoir dire qifil est en bon état .

Apprendre en troisième lieu , quelle sorte de terre est propre à chaque Plante

pour parvenir au degré de bonté qui luy peut convenir , & sur tout quelle
est la bonne maniéré de les faire réussir , tant à 1"égard des Legumes qui se te¬
ntent pour demeurer toujours au même endroit ; qu

Jà legard de ceux qefil faut
absolument transplanter , comme aussi à Fégard dc ceux qui fe multiplient sans
être semez.

Apprendre en quatrième lieu , combien chacun occupe fa place , soit devant
quecParriverà la perfection qu

' il doit avoir , soit durant qtfil continué de pro¬
duire . Je marqueray en même temps , quelles font les Plantes qui ont besoin
de la Serre , pour fournir pendant FHyver , & quelles sont celles , qu ! par le
secours de Findustrie sont produites malgré les gelées.

Et apprendre en cinquième lieu , comment on peut élever toutes sortes dc
bonnes graines pour faciliter Fentretien de ce Potager , & combien de temps
chacune sc peut garder íans devenir inutile , car en cela elles nsont pas toutes la
même destinée.

Un Jardinier , qui entendroit assez bien ce que je viens de proposer dans la
precedente division , seroit apparemment tel quson le peut souhaiter pour un
Jardin ordinaire ; toutefois il semble que ce Jardinier auroit encore besoin de
s’entendre lin peu à la Culture des Orangers ; aussi , comme nous avons dit cy-
dessus , sont-ce proprement des Arbres Fruitiers , quoy qtfassez souvent on les
regarde moins de ce côté là , qu

’en vûë des Fleurs qu
’ ils peuvent produire . La

matière nsost pas à beaucoup prés si difficilequson Fa crûë juíquso présent ; Sc
même fans vouloir trop entreprendre fur tantdsoabiles gens , qui se mêlent de
ce qui fait le grand émail des Parterres , jepourray bien dire un mot de la Cul¬
ture des Jaflemins , & de la plupart des Fleurs ordinaires quson peut avoir cn
chaque mois deFannée ; & ce sera dans les secours des mois ce qui est de la
sixième Partie ; aussi est- il vray quson peut avoir quelque peu de Fleurs dans
la plupart des Jardins raisonnablement grands , & mcrne les avoir de bonne
heure , témoin le fameux Jardinier d’Oebalic ; & ainsicomme chaque curieux primas ve-
jf étant pas en état cFavoir plusieurs Jardiniers , ou peut - être ne le voulant pas , *e -iofâm .
est souvent obligé de se contenter dson seul pour Fentretien de fa curiosité ,

“
ùnmefear-

c’est ce qui fait quhl me paroît assez necesiairc , queceluyque je veux Instruire pewpoma .
en faveur dson honnête nomme , trouve icy cn même temps quelque intelli -

G‘"r£'

gence au - de- làdu Fruitier , & du Potager .
Peut -être que dans cette sixième Partie un Jardinier ordinaire trouvera au

moins dc quoy satisfaire un Maître , qui nso qusone médiocre passion pour les
Fleurs , & esost cc que jemeíuisproposé , après quoy je ne puis nf empêcher
de dire , que bien-heureux sont ceux , qui en siiit de Jardins Içavent suivre lest
sages conseils du Prince des Poètes , & Fexemple du Jardinier , qtFilarendu cuîpauca
célébré dans ses vers . II veut bien cet Auteur illustre quson trouve beaux les teiicti juge-

* * * * Iir - £awiisMt
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PREFACE .
Jardins qui font grands , & veut mêmequ ’on les loue i mais cependant il veuttant . J í. t */ \ j t * i • ^cesrg . z . .qu on le réduise a n en cultiver que dc petits .Laudato Il fauten -effet., que chacun de quelque candkion qu ’i.l puisse être se déter-M

S
extguHro mine de bonne heure , non feulement pour thoisir la forte de Jardin quiluyVe!r

° '
z

‘rS’ m' CJUX , mais fur tout pour n'en entreprendre que h quantité qui luy'
convient , asin que fur cela il ne se chaigeqned ’aiitantde jardiniers qu

' Men
peut .aiiémeiìtentretenir , & qui .lui íontabíolnmcnt nécessaires ; ceux , qui enusent autrement , ne font que sc préparer une matière infaillible de beaucoupde chagrins , au iieu de ssen préparer une qui leur puisse faire trouver tous les

seiâque plaisirs qif ils ssctoient proposez ; Car enfin le Jardinage doit être utile ; c’estitvertens se .premier motif -dé ion institution , & cette utilité nkrrive guéres , quand onmumdapi- entreprend au-de- là de ses forces ; elle nsest que pour ceux qui sçavcnt se con -.bjs menias tcn,te.r t)cs médiocres entreprises.
înemptí . L/Agriculture >era général peut bien être regardée comme une science d\ mev,rS. Georg. ^ssfe étendue , & propre à donner in (miment dc f exercice aux Philosophes , auFxcvmdioi •te«du .que k végétation test une des belles .parties de la Pbisrqtie. Je sçrty qu ’ils’

y faitkaavvcaaup.de belles questions , pcrarfçawoir -par cxcnqdc , sstlyadansles Plantes une circulation dc (eve , aussi bien que dans les amtnànx il y a unecirculation de sang. Pour sçavoir lì les racines attirent par une -action effective
■le íuc qui sert de .nourriture à chaque Plante , ou si simplement elles rcçqiventce fitefans aucune action .de leurpart t com ment fe fait cette différence infiniede seve, qui fait .la diversité des|goûcs & -des figures dansles Plantes : commentsc fait Falongemcnr , & la grosseur tant de 1a tige & des -branches ; -que desfeuilles , & -dcsfr .uits,v&i.c .

Il y a une infinité csefemblaWesiattSofttcz. , dont -jene -doute pas que la con-npissanoe ne donnât du .plaisir au x gens .ci ’é tilde , mars pent -étre ne donneroit -•elle .pas davantage de capacité à nôtre Oa .vrier , qui est , comme f ay dit , kprincipale chose .querje me suistcy,proposée ; jepourray bien examiner à montour quelqitcs -« nes deecs 'questionstngcnvauses & délicates , potir cn diressm-plcmant «non avis àkfiade ce Traité , & -oc ferafouslc trtre 'deRefiexronsfiurfAgniûultore .
Mdis icependant je nfestime pas qusil soit icy fort neccssùrccPcn examiner àfond aucune , à -moins que vray- íemblablemcnt elle ne doive serviràTénrbíis-

,âumma sament de.quelques .tnaxiines convenables à- mon 'dessein . U estpamcdltcrcmentoxstft»E0 .to question d '
apprendrc 'cequi tant pour Pabondance , que pour .lkgrémeirt peutdafuît

'
u
"

faire réussir asvecplus.défacilité , & moins de dépense. Par exemple ilmc ierrr-“ bk qssisest assez important de íçavotr àpeu préslecommcnccmcnt ,
'!&Tordrède la végétation ; de sçavoir ce qnclaíeve

'fait
tantdanslcsbranchesquedansles racines , -selonquselleést plus otrmoins abondante cn chacune , foirforte ,soitfoible ; de.fçavoir quelles branches ont plus de disposition à Fairc du 'Fruit ,& quelles en ont davantage à faire du bois ; de sçavoir la raisondulábour, , &des amandemens , & quelquesautrcs choses qui ne (ont pas moins miles , parceque fans ces sortes dc connaissances nous ne sçaurions établir au vray la ma¬niéré de tailler tantles racines que les branches , la maniéré de lairc en forte que

les

ftuálus ts
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miniiFio
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effet . Pli-
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les Arbres fleurissent, & sc mettent en état de donnerde beaux Fruits , la ma¬
niéré de rendre toutes íortes d’Arbres , & de Plantes vigoureuses , &c , & voilà
particulièrementce que je croy être bien neceflàire de fçavoir .

Et en effet c’ est fur la décision de telles difficukez que j
’
ay tâché de raisonner

autant qae j’
ay pû , afin de mieux établir les instructions que je donne, &

lesquelles je fonde uniquementfur des observations tres -frequentes , trcs- Ion-
gues , & tres-exactes , que j

’
ay faites moy -même dans toutes les parties du

Jardinage , fans m ’en être rapporté à personne ; si bien qu
’enfin je communi¬

que à tout-le monde ce que je puis avoir acquis de lumières dans cette forte d’Â -
griculture , & par ce moyen je rends contede ce que j’

ay vû faire à la nature
dans la productiondes Végétaux , & rendsleconte non- feulement fans réservé
aucune , mais sincèrement & de bonne f'oy , & de plus conformémentà ma
petite portée . Je m’cxpliquedela maniéré la plus simple qu

’ il m’a été possible,
Içachant sûrement que c’esticy une matscre qtfi ne demande rien défisttieux &
d ’em poule , & que le plus grand ornement, dont elle ait besoin , consistepar- ornariresticulierementàêtrcbien dévelopée , & bien entendue . ipsenegat

J ’
ajoûteray icy que la troisième Partie de cet Ouvrage , où je traite dtt chois àri

"
»,-& de la proportion des Fruits , est celle , qui m’

af fait le plus de peine , & « (««.
qui , si je nc me trompe , doit être une des plus utiles. L’

entreprise que j’y ayfaite n’est pas moins grande qu’elle est nouvelle : Ce qui me fa fait dire nou¬
velle est , quejufqu’à présent il ne me parôît pas que personne sesoit jamais avised’en faire une pareille , & ce qui me la fait diregrande, est le grand nombre
de matières dont j’y dois traiter , qui quoy que communes & ordinaires ne
laifient pasd’être inconnues , & par conséquent áe faire bien de la peiiieàla
plupart des nouveaux curieux . Ce chois des meilleurs Fruits , cette propor¬tion à garder pour le nombre de chaque efpece eu égard à la grandeurdes Jar¬dins , & à la qualité de leurs fonds , ectre réglé pour les expositions & les di¬
stances , &c . Ce sont toutes matieres imporíantescnJardinage , dônr par con¬
séquent il est neeeffaire d’être instruit , ou autrementon ne íçauroitheureuse¬
ment planter .

Mais ce que je trouve de fâcheux dans cette entreprise est , qu’il n’est paspossible de l ’executer en pende mots , & ainsipour la bien condnireje me sens
absolument obligé de faire une grande dìseotion ; j’ay crû mcrne ne pouvoirme dispenser de mettre icy une fuite d’Avant- prctpos assez long , & peut - être
assezennuyeux tant pour moy , que pour ceux cn faveur de qui jc fefais : st bien
que , quand d’ailicurs cecy ne leroit pas tout propre à mebroivilser avcc quel¬
ques curieux furie jugement que je donnerayàl ’

égarddechaqncFniiten par¬ticulier , soit que j
’cn fasse cas , soit que yc le méprise , le nombre des difficul-

tez , que je dois trouver dans l’execution d’ un dessein si étendu , a&roirample-■ment de quoy me faire perdre courage ; aussi peu s
’en est- il fallu qtre je ne mefois saisie entierement rebuter non- seulement dés Feutrée , mais aussi aprés avoirfait une bonne partie du chemin .

Cependant comme d’un côté mon Ouvrage ferait , ce' me semble , beau¬
coup moins utile que je ne préteur , si cette partie luy manquoit, & que de J’aa -
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’
ay l’ intcntion extrêmement zelée pour faire plaisir , & entierement éloi-

gnée d’offenicr personne , je me luis encouragé à poursuivre mon projet , espé¬
rant qu

’au moins bon nombre de ceux qui aiment les Fruits , & les Arbres
fruitiers , & qui font les seuls que je regarde dans cet endroit , me fçauront gred’un travail qui leur abrégé beaucoup de chemin ; que si parhazard il s’en trou *
ve quelques -uns qui croyent devoir sc plaindre de mon goût , cn cequ

’ilne
sera pas toujours conforme au leur , je dois croire que vray- semblablement ce
fera lans chagrin contre moy , & lans déchaînement contre mon deílcin , puis .
que je ne prétens gêner , ny blâmer personne à l’égard de son goût . Jeíçayfort bien que par l ’ ordre de la nature chacun est fur cela aussi bien que moy sou¬
verain juge de fa propre caule ; en sorte que ( comme on dit vulgairement ) if
n’est pas permis de disputer des goûts .

Cela posé je n ’
ay besoin que cíe bien suivre la résolution que j’

ay faite d’avoîr
d’extrémes précautions en toutes les Parties de ce Jardinage , pour m ’yréduire
autant que je pourray , agissant cependant fur ce principe , qu

’iln ’en doit pasêtre à l’égard de l’ instruction dans une matière de doctrine , comme il en est'
dans les Ouvrages dsoloquence ; constammcnt .il ne faut pas tout dire dans ceux-
cy , il ne faut que faire entre- voir ce quct ! y a de beau dans le lu jet , pourlaister
aux honnêtes gens le plaisir de penetrer eux - mêmes ; mais dans ce Traité j.e ne
croy pas pouvoir mieux faire que de suivre le sage conseil d’ un Seigneur aussi
illustre par sa naissance , sa vertu , & ses grands emplois , que par la grande éten-
diicdeíon sçavoir ; il m’a particulièrement exhorté de ne supposer jamais , qu

’on •
sçacheencecy cequej ’

y puis .sçavoir , étant persuadé que c’ést le seul & vérita¬
ble moyen que jepuisle pratiquer pour réussir ; il faut par conséquent que je
faste en sorte de ne rien obmettre , à de ne laisser rien de douteux dans mon in¬
struction : ainsi étant fort ample , & peut - être fort intelligible par tout elle fera-
constamment utile en toutes fes parties , comme je le souhaite.

Cette considération m’
engage necesiairement à passer par de grands détails ;

c’est pourquoy d’abord je demande un peu d’indulgcnce pourl ’exactitude que
j ’

auray , ne doutant point que communément elle ne paroisse trop grandemais auffi j’
ay lieu de croire que , siellel ’étoit moins , elleseroitsuÌYÌe.de beau¬

coup d’autres défauts infiniment plus fâcheux .
Joint que , si la longueur du Traite dégoûte quelques -uns dc le vouloir lire ,

ce lera apparemment des gens accablez d’autres affaires plus grandes que celle-
cy , & j

’en fuis tout consolé ; car il n’est que pour des gens de loisir , ou pourdes heures de récréation ; tout au moins ceux qui sc donneront la peine d’exa-
miner ma conduite , verront pour ma justification que , comme j

’
ay déja dir, .

je n’
ay prétendu autre chose que de dire simplement mon avis furie sujet que je,

traite en cette troisième Partie .
Que . si on veut bien s’en contenter , fans vouloir entrer en díscution des rai¬

sons dont je me fers pour l’
appuyer , on pourra laisser à part non-íeulement

mon Avant -propos , & mes considérations particulières , mais aussi les descri¬
ptions que j

’ay faites des Fruits ; & cela étant on n ’
auraqu

’à aller d ’abord aux
endroits , où . je conclus de bonne foy ce que je croy devoir être fait pour plan¬

ter
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er sagement & heureusement ; ( ce qui est marqué le long de chaque marge ,

& plus particulièrement dans FAbregé que j
J
ay mis à la fin du Traité ; ) Ce iera.

là qu
'on trouvera auísi-tôt tout le secours dont on croira avoir besoin , •& dont .

on me voudra être obligé .
Ce qui m’a fait entreprendre une chose , que je croy

’si utile & si commode ,
est de voir beaucoup de Jardins de toutes sortes de grandeurs , comme il m' est

souvent arrivé , & trfarrive encore tous les jours , & d'
y voir véritablement

quelques Fruits , mais d’
y voir en même temps les trois plus grands inconve -

niens qu
' on ait à craindre à cet égard.

Le premier consiste en ce qu
' on n'y voit presque point d'especes bien con¬

nues ( ce qui n' est pas un trop bon signe de leur bonté ) & en ce queíurtout
les bonnes y sont bien plus rares que les mauvaises ; c' est - à -dire par exemple

qu
’en fait de Poires , qui est d’ordinaire celuydetous les Fruits qu

'on plante
le plus , on y trouve beaucoup plus de Catillac , d’ O range , dcBesideri , de

Beurre blanc , de Jargonnelle , de Bon-chrêtien d’Esté , & c . que de Berga¬
mote , de Virgouié , de Lefchasserie , cfAmbrettc , d'Espine , dc Ronde¬

let , &c.
Le second inconvénient est que , s’il íe trouve deux ou trois eípeccs vérita¬

blement bonnes , elles y seront quasi toutes feules , & aíîezsouvent sous dif¬

férons noms ; Un Jardin íera par exemple presque tout planté de Bon - chrêtieiv

d' Fïyver , de Beurré . , de Meíïìre -Jean , &c. ou quasi tout de Virgouié , de

Rouíïelet , de Verte - longue , &c . (ans qu
' un heureux mélange des unes &r des

autres s'
y rencontre .

Enfin le troisième inconvénient , & le plus dangereux consisteen ce que ra¬

rement voit - on en chaque Jardin une fuite de Fruits qui soit si bien entendue ,

que fans difeontinuation on puisse esperer d'cn avoir TEsté , FAutomne , &

FHyver ; quand ( eu égard à la qualité de son terrein ) cela se pourroit aisément

faire ; on se peut bien vanter d’cn avoir suffisamment , ou peut -être trop soit

dans l’tine des trois Saisons , soit dans quelque partie de chacune ; par exemple
d'avoirdu Blanquet & duRouslelctpourPEsté , du Beurre 8c de la Bergamotte

pour l ’Automnc , du Bon - chrétien Lc de la Virgouié pour PFIyver , &c . mais

on a peu des autres bons Fruits , ou peut -être onivena point du tout , pour
fournir successivement chaque Saison , pendant qu

' elle dure , & encore moins

pour fournir les trois tout de fuite .
Ce sont là fans doute des désordres fâcheux , & qui proviennent du peu de DimidUn*

lumières qu
' on a quand on fait un Jardin ; car pour lors on commence d' or- ^ ‘

e
’
c^

u
1
i
t

dinaire par expliquer son dessein àíes amis , íoit pour demander leurs avis ( ce habet .cSV*

qui est bon , . fice sont des gens entendus en Jardinage ) soit fur tout pour exci¬

ter leurs liberalitez , s' ils ont des Arbres à donner , cequid
' ordinairefait , pour

ainsi dire , plutôt un hôpital ou un calaos d’ Arbres Fruitiers , qu
' un véritable

Jardin ; que si on n’a point d'habiles gens à consulter , on envoyé , ou peut-

être on va soy -même dans les lieux où se trouvent des Pepinicres , qui d'ordi -

naire sont tres-mal entendues ; on nomme quelques Fruits qu
'on s'est proposé

déplanter , & du reste on s'
y explique simplement & en général íur 1e nombre

j à peu



P R E F A C E .à peu prés des A rbres qu
’on veut avoir , fans pouvoir marquer précisément lesespèces dont on auroit besoin , & encore moins la quantité de chacune de ceseípeces ; en effet on ne croie pas pouvoir prendre un meilleur party , attenduque ( s’il m’est permis de me servir de ces termes nouveaux ) il n’est presquepoint d’habiles Frugis - Coníuites , ny de bons Livres de cette Frugis - Prudence ,oà l'on ait pû prendre les lumières nécessaires pourfaire un bon plan ; & ainsion se met à la discrétion d'un Marchand , qui d’un côté n’est pas peut - être tropéclairé , ny trop bien fourny , quoyqtied 'abord il s’étudie à persuaderqu ’il ade toutes sortes de bons Fruits , témoin quelque mémoire embrouillé qu

’il nemanque pas de produire ; & del ’autre côté ce Marchand veut fur tout profiterde l’occalion favorable qui se présenté à luy , pouríe défaire de sa Marchandise ,sçachant sûrement quille n ’est pas de bonne garde .Si bien qu
’un nouveau curieux est réduit à planter íòit les Arbres que sesamis luy ont donnez , soit ceux que le Marchand luy a vendus , quels qu ’ iîssoient , bons ou mauvais ; & ainsi pattrvû que k nombre qu

’il votiloitíoitrem -ply , il est content & satisfait , & laislepasierbien doucement les quatre , cinqou six premières années , en attendant que chaque Arbre ait fait voir cc qu
’ilsçait faire ; quelqu 'un par - cy- par- là fructifie , & amuse cependant l’esperancede son Maître ; & enfin le temps fait voir , quoyque véritablement trop tard ,les erreurs où il étoit misérablement tombé .

Mais parce que les Arbres font devenus grands , quelque mécontent qu
’onsoit des Fruits qu

’ils produisent , cu égard à ce qu
’on s ’étoit imaginé , onne se résout pas aisément à les regreíìer , encore moins à recommencer unnouveau plan , tant on craint de s’

engagerà vouloir corriger les premicres fau¬tes au hazard d’cn faire encore d’autres aussi fâcheuses ; ainsi on fe trouve em¬bourbé , & on demeure dans la bouë , affligé cependant de se voir trompédans l'esperance qu
’on avoit eue ; ce qui produit ce dégoût si ordinaire ,qui fait que tant de gens , qu

’on a vu d’abord passionnez pour leurs Jar¬dins , cherchent peu d’années aprés à s’en défaire à quelque prix que ce puis¬se être .
Voicy encore deux autres défauts fort communs ; le premier que fautç desçavoir la distance raisonnable , qu

’il faut garder entre les Arbres , eu égard à labonté du fond , à la hauteur des murailles , à la qualité des especes , &c . on lesplante souvent ou trop prés , ou trop éloignez les uns des autres ; le fécond quefaute pareillement de íçavoir les situations les plus convenables^ chacun on enplace d’ordinaire assez malheureusement une bonne partie ,
ïgnatosque Avec un grand zele du Jardinage , comme je l’ay , peut -on n ’être pas ve -mîscMtus

1* ritablcment touché de tous ces inconveniens , & n’avoir pas compassion deagrestes . ceux qui commencent à s’
engager dans lu curiosité des Fruits fans y être un peunr£. cterr . ^^hiles ? c’est pourquoy , autant qu ’il me ferapossible , je veux tâcher de pré¬venir tows ces défauts , & faire en forte qu

’àl ’aveniron plante avec tant de cir¬conspection , qiresi on a un Jardin assez grand , pour y pouvoir mettre un nom¬bre d’Arbres alíéz raisonnable , on y ait ce qu
’on y peut avoir de principauxFruits pour elraque Saisondel ’année .

Cette
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PREFACE ;
Cette raiíon - là qui regarde la suite des Saisons, pourra bien quelquefois n*:

faire préférer dans les plans un moins bon Fruit à un autre meilleur , & cela ,
paree que ce meilleur vient dans un temps oùjson puis avoir suffisammentde ces
autres , qui íont admirables , &. que le moins bon vient dans -une Saisonoùila
disette desplus excellens étant tres - grande on est trop heureux ffsou avoir au
moins de médiocres : ainsi par exemple n’

ayant que peu de placepour des Poi¬
riers en buislon je planteray quelquefois un Martin -fec , -ou unRugy , qui sont
dsoffez bonnes Poires d’Hyvcr , devant que de planter une Robine , ou un
Bon -chrêtien dffisté musqué , &c . qui sont des Fruits d’Esté beaucoup meil¬
leurs en soy que ne sont les deux precedens . On verra cy-aprés les raisons qui
msobligent cPen user de la sorte.

Ceux qui sans vanité nson sçavent pas tant que moy cri cette matière , pour¬
ront bien dsobord s’étonner dson tel chois , qui fans les circonstances particuliè¬
res , qui me Font fait faire , paroîtroit assez bizarre ; mais foie assurer qiFil ne
leur fera pas trop aisé d’ ìmprouvcr ma conduite , s’ils veulent se donner le temps
dsoxaminer mes raisons.

Mais comme , quelque connoissance quson eût des bonnes especes, on nson
íeroit pas plus avancé , ssol étoit difficile , ou peut - estre impossible de les trou¬
ver dans les Pepinieres ; Voicyla réponse que je fais à une difficulté si impor¬
tante .

J ’eípere que mon exactitude fur cechoisj & eette proportion de Fruits pro¬
duira un rcglement & une eípece de réforme dans toutes les Pepinicres , esostà
dire que non - sculement elle banira la confusion , & pour ainsi dire la mal - habi -
leté de celles qui fe trouveront mal- faites , mais en fera faire de nouvelles avec
toute Fintelligcnce possible ; & pour lors il arrivera qu

’au lieu de continuera

greffer encore de ces especes , que je méprise nommément , non plus que de cel¬
les dont je ne fais nulle mention , les unes & les autres pouvant par ce moyen
tomber dans le mépris , & par conséquent demeurer en perte pour les Jardi¬
niers , il arrivera dis -je quson ne grefferaplus que de celles que jsostime soit nou¬
velles , soit anciennes , & nullement des autres : on greffera moins de celles
dont il faut planter peu , & davantage de celles dont je conseille de planter beau¬

coup ; & ainsi dson côté le débit fera bon & infaillible pour les habiles Mar¬
chands , & voilà dequoy les animer à faire de mieux en mieux ; & de Fautre
tous les Jardins fe mettront insensiblement furie pied de devenir parfaits , &
voilà ce qu

’il faut pour le plaisir de tous nos curieux .
Et en attendant que les Pepinieres soient dans ce bon état , que je me propo¬

se , eníorteqiFun jour on y puisse trouver tout ce qu
’ il faudra de bons Arbres ;

comme on sçanra par mon chois les principales especes de chaque Saison , s ’ il
arrive queparmy beaucoup de ces Fruits , qui sont réprouvez , on en trouve
dansles vieilles Pepinieres au moins une parde de ceux qui font estimez , on s’

y
attachera volontiers pour en prendre même plus quson n ' auroit résolu , fans ba¬
varder cependant dson prendre aucun des autres ; & fur cela on fera son compte
de deux choies , Funeou de ne planter que de cc peu de bonnes especes quson
aura trouvées , & de remplir par ce moyen toutes les places quson avoitàrem -
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plír , oud ’atte'

hdreàuijc autre année , pour chercher ce qu
’on n’a pû encoretrouver , plutôt que de planter des especes qui soient douteuses ou inconnues .Peut -être même , somme il est à propos , aura - t-on cette sage prévoyancede preparer au moins de quoy greffer l’année d’aprés les especes qu

’on n ’aura pastrouvées , & que j’auray conseillé de planter , & ce sera ou fur une partie de cesArbres pris de trop , ou fur de bons sauvageons qu
'on fera mettre en place à ceteffet j car enfin eú matière de plans du moment qu

’on a résolu d’avoir desFruits , il ne faut oublier quoy que ce soit pour suivre le precepte de Caton ,c ’està dire pour gagner temps , & avancer fa curiosité.

t/Edijìcare , diu cogitare op ortet j (onferert , faccrc non cogitare . Cato.

o!

PREMIERE
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